
2ns LE'S CLOCHEIS DE,' SAINT-BONIFACE

sacrilioe a ceux qu'elle ni'a déja iimposés. L'excellent M1 Lafl&

che vint nie conumire juisque chez M. -Nl Kemîzie (à six lieules)

oit nous puttssâmnes la nuit Nous eûmes la douleur de le troU-1

ver au lit sous le faix d'unie goutte cruelle qui nie lui pern1lt

pas le mifllre mouvement. En nous voyant, cet aimable vieil'

lard semibla oublier son nriai pour ne se souvenir qtue de nlotre

amitié rire et plaisanter avec nous commie il le fi > ait at1%

Jours qu'il nonts wacord:îit si eéêeismn l'hospitalité.

A la douleur de le voir sou tlYir se joigiiit pour nous la poi'

nie de le voir appiocher de son éternité sanis y penser' le moi1ls

du monde, pas plus que s'il n'y avait point d'autre vie, pas

lus que s'il n'avait pas d'âmile. 1)e grâce, bonne et tendre ne'

re, piez,; et faites prier pour' ce pauvre Monsieur. Sera-t-il dit

qlue nous n'ob)tienldrons pas de la Sainte Vierge la coniversLiofl
(le celuii quli a fait tant de bieni à votre Alexandre et à notre3

chere mission? Rvcoinniandez-le à toates I ý,s biîiîs p2-rsoiîînOs

de votre coinnaissance, et tous ensemble, faisons une sainte 171

olence au ciel afin que nous y conduisions celui qui l-ait tant

de bien >ur la terre et dont la couversion jetterait tant d'éclat

sur notre sainte religion et la dévotion à l'Iimaculée Mère de1

Dieu.
(A suivre.)

L'OUEST-CANADIEN. (Suite.>

M4onseigneur 1Provencher absent de la Rlivière Riluge depuis

1835 revint -à su mis-sion vers la fin de juin 1837 accompag,1

d'u préire, M. Demers, qu'il destinait aux missions pro jetées

de la Colombie Anglaise. Soit retour au milieu des siens flIt

p)our tout le monde, proteLtants comme catholiques, un vérita,

bic soulagement. 'Sa présence fit renaitre les courages aibattu5 '
Malgré lagad aveé dans laquelle se trouvait le pays

Mgr. l-rovencher ne renonça à aucun de ses projets pour l'é'

vangilisation dut Nord-Ouest. Dès l'année 1838, il eut voUlU,

envoyer un prêtroe oavrir une mission permanente au Fort d ,es

Prairies (Aujourd'hui Edmonton). Il prévoyait dès lors la gran'

de importance que ce poste aurait quand le pays serait habité-

Le Fort des Pr 'airies était le centre vers lequel convergeaient

tous les autres postes dut Nord; il était pour ainsi dire la caPV'

tale de ce 1t immense territoire sauvage. Mgr. Provencher éti

persuadé qud'il serait plus tard le -siège d'un évêché et le centre

d'où rayonneraient les missionnaires envoyés auprès des tri


